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Au programme : 100 % de scoutisme 

A l’occasion des 100 ans du scoutisme, 
20 000 SUF des 4 coins de la France,  

sont invités à camper ensemble pendant 3 jours,  
les 26, 27 et 28 mai, week-end de Pentecôte, 

à Chambord. 

Pentecôte 2007  
Grand rassemblement SUF 
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4000 louveteaux  

4000 jeannettes  

3000 éclaireurs 
3000 guides 
700 routiers  

500 guides aînées  

sont attendus 

Le Jeu  
Le jeu captive l'attention, aiguise l'observation, permet 
la découverte, développe l'enthousiasme et favorise 
l'émerveillement. Le jeu donne le sens de l'équipe, 
éveille l'émulation et apprend à respecter des règles. Le 
jeu permet de progresser et d'atteindre un objectif, de 
façon ludique. Le jeu met le sourire et l'humour au cœur 
de l'action, même difficile. Baden-Powell disait : "si vous 
avez une idée à faire valoir, trouvez un jeu pour la faire vivre."  

Le camp dans la nature 
Le cadre naturel de l'aventure scoute est la nature. Cam-
per dans la nature donne le goût des choses simples. La 
nature apprend à respecter le rythme de la vie et l’ordre 
naturel des choses. La nature est beauté, harmonie et 
vérité, à la portée de tous. Savoir camper par tous les 
temps reste exigeant. Elle permet de vivre l'aventure et 
offre des grands espaces pour inventer des "grands 
jeux".  

> Dimanche après-midi : Messe de Pentecôte 
Monseigneur Benoît Rivière, évêque d’Autun et conseil pour la pastorale des enfants et des jeu-
nes à la Conférence Épiscopale, présidera la célébration eucharistique dimanche après-midi. 
 

> Dimanche soir : Veillée 
Le château servira de décor à la veillée du diman-
che soir. Instant pétillant du week-end au rythme 
de chants, de musique et d’un spectacle. 100 ani-
mateurs se préparent à faire entrer dans la danse 
les 15 000 SUF présents.  
 

> Lundi : Rassemblement final 
Pour clôturer ce temps fort, un rassemblement réunira les 15 000 SUF dans une ambiance de fête, 
de «olla» et de chants 

> Samedi après-midi : Jeux dans la nature 
Louveteaux, jeannettes, éclaireurs, guides, routiers et guides aînées se retrouveront pendant 24 h 
pour vivre des activités scoutes spécifiques à leur âge : Jeux, camps dans la nature...  

La veillée scoute 
La veillée scoute est un temps festif autour de la cha-
leur d’un feu de bois qui réunit tous les membres d'une 
unité chaque soir du camp. 



Pourquoi avoir choisi ce site pour fêter 100 ans de scoutisme ? 
François 1er a 20 ans quand il accède au trône. Vingt ans, c’est l’âge des chefs ! Jeune roi de France, 
il n’est guère très à l’aise lors des séjours de la cour de France à Blois. Loin des intrigues de palais, il 
recherche le plus souvent la traque de quelque gibier d’envergure. Il parcourt les forêts, insatiable 
coureur d’aventure et défricheur d’espace. C’est au cours de ces explorations autour de Blois qu’il 
découvre le site de Chambord.  
 
L’ensemble est peu accueillant : forêt touffue, terrain 
humide, sol pauvre, peu propice à la construction, 
rivière du Cosson envahissante, abords marécageux. 
C’est pourtant là qu’il décide la construction d’un 
château royal qui deviendra Chambord. Une vaste 
forêt giboyeuse, souvent embrumée, c’est l’idéal 
pour camper dans la nature. Un palais blanc presque 
irréel au milieu de marais, c’est rêver pour créer un 
imaginaire. A Chambord, tous les ingrédients sont 
réunis pour vivre un camp scout mythique !  

Pourquoi un tel rassemblement ?  
En 1907, Baden Powell invite une quinzaine de jeunes à 
camper sur l’île de Brownsea. C’est un succès. Le scoutisme 
se répand comme une traînée de poudre. En 2007, les 
scouts du monde entier fêtent 100 ans de scoutisme. Fêter 
le centenaire du scoutisme pour les SUF signifie vivre à 
fond cette intuition fondatrice de Baden Powell, c’est à dire 
vivre 3 jours de scoutisme ensemble. Les SUF invitent cha-
que enfant à camper, jouer, prier ensemble.  
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Pentecôte 2007  
Grand rassemblement SUF 

La fameuse « B.A. », la Bonne Action quotidienne, sensibilise l’enfant au sens du ser-
vice gratuit. Baden Powell disait que « Le vrai bonheur est semblable au radium. C’est 
une forme d’amour qui rayonne d’autant plus qu’il se donne aux autres. »  

La solidarité en action 
 

Pour permettre à tous les groupes,  
de toute la France  

de participer à ce grand rassemblement,  
un compte solidarité été mis en place. 

Pendant leur week-end à Chambord, les SUF n’oublient pas leur « B.A. ». Ils sont prêts à se rendre 
utile au domaine de Chambord. 



La naissance des SUF 
Au cours des années 1960, les 
Scouts de France décident 
d’abandonner le « système des 
patrouilles » et de couper la 
tranche d’âge 12-17 ans en 
deux (12-14 ans et 15-17 ans) 
en adaptant à chaque fraction 
une autre pédagogie.  
Certains chefs, convaincus 
que les vertus éprouvées du 
système des patrouilles sont la 
base fondamentale du scou-
tisme et font son génie, déci-
dent de poursuivre cette mé-
thode. En maintenant l’unité 
de la tranche d’âge 12-17 ans, 
d’où leur nom « Scouts Uni-
taires de France ». 

Le style SUF 
         ● Simplicité, humour, naturel et 
enthousiasme sont les maîtres-mots des 
SUF.  
         ● Dans un esprit familial, favorisé 
par des structures légères, les garçons et 
les filles grandissent dans un climat fon-
dé sur la confiance.  
         ● Une pédagogie adaptée à la psy-
chologie féminine est proposée aux filles. 

Le mouvement des Scouts Unitaires de France (SUF) est une association de 
scoutisme catholique, née en 1971, qui propose aux jeunes d’aujourd’hui de vivre 
 l’aventure imaginée par l’anglais Baden-Powell, fondateur du scoutisme en 1907. 
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Les SUF, mouvement de scoutisme catholique 
Les SUF se sont développés en France en poursuivant la méthode d’origine dont un grand nombre 
de familles reconnaissent la valeur éducative. En 1976, ils comptent 5 000 membres ; 10 000 en 
1986 et 20 300 en 2006. Depuis l’origine, ils ont accueilli plus de 143 000 jeunes. Les effectifs aug-
mentent de 3 à 4 % chaque année depuis 2002. 

Le scoutisme, un projet éducatif  révolutionnaire 
En 1909, deux ans après la création du scoutisme par Baden Powell, on compte déjà 100 000 
scouts. Très vite, le mouvement se répand dans tous les pays du monde. Aujourd’hui, plus de 38 
millions de jeunes sur toute la planète continuent de grandir grâce au génie de cette méthode 
éducative révolutionnaire. En France, on compte actuellement 140 000 scouts.  
Depuis 1907, 500 000 000 de femmes et d’hommes dans 216 pays du monde ont fait du scou-
tisme. Le scoutisme est le seul mouvement à avoir touché autant de jeunes. Il est aussi le seul à 
exister depuis si longtemps.  

Les effectifs 
4400 louveteaux (garçons de 8 à 12 ans) 
4600 jeannettes (filles de 8 à 12 ans)  
4700 éclaireurs (garçons de 12 à 17 ans) 
3900 guides (filles de 12 à 17 ans) 
800 routiers (garçons de 17 à 20 ans) 
500 guides-aînées (filles de 17 à 20 ans) 

Chiffres au 31/08/2006  
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- 3000 jeunes chefs  

(garçons et filles de 17 à 25 ans) 

- 500 adultes chefs de 

groupe et assistants 

- 3500 bénévoles  



Les SUF 
une invitation au bonheur  
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Au service des parents   
 

Les parents souhaitent le bonheur de leurs enfants. Ils s’efforcent de leur donner l’éducation la 
meilleure possible pour leur permettre de s’épanouir, de réussir leur vie et d’être heureux. Les émis-
sions de télévision, ou de radio, les livres d’éducation ou de psychologie, les « écoles » de parents se 
sont multipliés ces dernières années. Nombreux sont les parents qui cherchent à se faire aider, à 
partager leurs expériences à trouver des repères sûrs ou encore à étayer leurs choix.  

Le scoutisme : lieu d’éducation 
Le scoutisme est un autre lieu d’éducation, différent de la famille, différent de l’école, complé-
mentaire. Le philosophe Guy Coq parle de « tiers-lieu » éducatif.  
 

Le scoutisme : l’apprentissage d’un savoir être  
Plus qu’un savoir, plus que des connaissances, le scoutisme est l’apprentissage d’un savoir être : 
savoir vivre avec les autres, savoir prendre des responsabilités, avoir le sens du concret, savoir 
s’engager, apprendre à respecter la nature. Alors que les activités (musique, sport…) proposées 
aux enfants développent d’avantage une dimension de leur personne, le scoutisme s’adresse à 
l’enfant dans toutes ses dimensions : corps, cœur, esprit et âme.  
 

Le scoutisme : à l’école du bonheur 
Le scoutisme a l’ambition d’aider l’enfant, puis le jeune, à devenir un adulte libre, responsable, 
utile et heureux. Dans une vie ensemble, le jeune se découvre. Il prend conscience de ses qualités, 
de ses faiblesses. Il se réalise, s’affirme. Il découvre également l’autre, dans ses richesses, dans ses 
faiblesses. Il apprend à les accepter, à les aimer. Cette dynamique l’ouvre aux autres, le pousse à se 
donner. C’est l’apprentissage du bonheur ! 

La famille  
Lieu d’éducation privilégié, la famille est la cellule fonda-
mentale dans laquelle l’enfant grandit, fait l’expérience 
de la vie sociale. C’est dans la famille que l’enfant ap-
prend à marcher, à parler. Les parents sont les premiers 
éducateurs.  

L’école  
Lieu d’apprentissage, l’école contribue 
également à l’éducation des enfants. 
Elle apporte des connaissances intel-
lectuelles et permet de développer une 
vie sociale. Les parents délèguent leur 
autorité à l’école.  

Les parents et l’éducation 



La confiance 
pierre angulaire du scoutisme  
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La confiance et les jeunes 

> Les jeunes : un pessimisme inhabituel envers l’avenir  
C’est ce que révèle une étude réalisée par SCP Communication pour la Fondation de France 
sur des jeunes de 15-35 ans parue dans le Parisien en février 2007. Les jeunes dénoncent une 
société bloquée qui n’offre que des contraintes et un avenir brumeux. Ils sont méfiants vis à vis de 
la politique, méfiants vis à vis de l’entreprise. Les jeunes de 25-29 ans sont particulièrement pessi-
mistes (60%) quant à leurs conditions de vie. La phase de transition vers un emploi stable est très 
longue, jusqu’à 30 ans, 5 ans de plus que leurs parents. S’approprier un logement est encore plus 
long… 

> La confiance : un sésame pour grandir dans le monde adulte  
Plus que jamais les adolescents ou les jeunes adultes ont besoin de la confiance de la génération 
précédente pour grandir, prendre des responsabilités et s’engager dans la société. En ayant un jour 
perçu que l’on pouvait croire en son propre potentiel parce qu’un aîné y croyait lui-même, la 
confiance en soi grandit et permet d’ouvrir large les portes de l’avenir.  

Le cercle vertueux de la confiance, une intuition constructrice 
 

De la confiance à la confiance en soi 
Dans le scoutisme, on choisit de faire confiance. La pédagogie scoute est fondée 
sur la prise de responsabilités progressives, à la mesure et selon l’âge de cha-
cun. Les jeunes grandissent en regardant les plus grands. Les grands, se sa-
chant investis d’un rôle, ont à cœur d’être responsables. Ils savent s’en rendre 
digne et mériter confiance. Le jeune prend alors de l’assurance, se découvre 
capable de prendre des responsabilités. Il s’épanouit. Avoir confiance en 
soi, c’est savoir que nos rêves sont réalisables. Cette intuition était avant-
gardiste en 1907. Elle est toujours pertinente en 2007. 
 

De l’optimisme au bonheur 
La confiance devient alors un état d’esprit. Baden Powell affirmait que 
«L’optimisme est une forme de courage qui donne confiance aux autres et mène au succès.» Ce 
regard positif, regard a priori bienveillant sur les autres et sur le monde, se diffuse. La 
confiance est au fondement de toute relation humaine qu’elle soit amicale, amoureuse 
ou commerciale. C'est ce pari audacieux de la confiance qui fait que demain, les jeunes 
sauront eux-même faire confiance aux autres. Alors l'entreprise, la cité, la société, 
l'Église pourra compter sur eux. Voilà tout le génie de la méthode scoute !   

La confiance,  
1er principe éducatif,  

est l'un des moteurs essen-
tiels de l'exercice de la res-

ponsabilité et de l'épanouis-
sement d'un enfant et d’un 

adolescent.  

Les 15000  
familles qui nous 
confient leurs en-
fants valident la 

confiance faite aux 
chefs. 
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Bernard Dufossé croque les SUF à Chambord  

Bernard Dufossé, dessinateur et disciple de Pierre Joubert,  
passera le week-end à croquer les scouts à Chambord.  

Pentecôte 2007  
Grand rassemblement SUF 

Bernard Dufossé a fait ses premiers pas dans le secteur de la publicité. Il se lance 
ensuite dans la bande dessinée. Il travaille pour les revues Formule 1 et Lisette chez Fleurus, Record et 
Bayard presse avec le personnage de Nathalie ou encore pour le Journal de Mickey. Il sort neuf tomes 
de l’album Tarhn, un personnage de science-fiction, chez Glénat. Il adapte en BD pour les éditions 
Hachette la célèbre série Club des cinq.  
                              
                             Dans le scoutisme, Bernard Dufossé met en scène la Patrouille des Mouflons et 
Pierre et la meute dans des revues des Scouts de France.  
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« J'aime aller aux louveteaux car je trouve ça super d'être avec 
les autres. J’apprends à vivre avec des personnes que je ne connais 
pas et je me fais de nouveaux copains. On nous apprend à prier 
et à vivre dans la nature, tout simplement. »  

Paul, 9 ans, louveteaux 

« Maintenant que je suis un grand louveteau, je suis 
fier d’apprendre aux nouveaux tout ce que je sais. »  

Thomas, 11 ans, louveteaux 

« C’est super de partir 
en camp. On joue tout 
le temps, on dort dans 
les bois et on apprend 
à faire plein de choses 
avec presque rien. »  

Jeanne, 9 ans, jeannette 
« Aux scouts, on se dépasse. C’est le seul en-
droit où on peut se défouler vraiment. »  

Guillaume, 13 ans, éclaireur  

« Moi ce que j’apprécie dans le 
scoutisme, c’est que je peux vivre 
pleinement ma foi, concrètement, 
par le service. En groupe, c’est 

beaucoup plus facile ; on est porté par les autres. »  
Benjamin, 15 ans, éclaireur  

« Maintenant que je fais par-
ti des anciens de la troupe, je 
peux aider les plus jeunes, 
leur apprendre des techniques. 
Je dois donner l’exemple. Je me sens responsa-
ble. Quand je rentre d’une activité scoute, je 
sens que j’ai été utile. Ca me donne confiance 
en moi. »  

Frédéric, 15 ans, éclaireur  

« La vie en camp est toute simple. Face à la nature, on ne peut pas mentir. 
On est vrai. On n’a pas de masque. Aux guides, je me sens vraiment moi-
même ; je peux vivre pleinement. »  

Marion, 16 ans, guide 

« Grâce au scoutisme, j’ai fait 
l’expérience que tout seul, je ne 
peux rien faire. On a besoin des 
autres. Le scoutisme m’apprend à 
vivre avec les autres. C’est une 
incroyable école de vie. »  
Emmanuel, 19 ans, Routier 

« A partir de 17 ans, le scoutisme nous offre la possibilité de vi-
vre des projets d’aventure, de service et de prière. Par exemple cet 
été, nous sommes parties à Madagascar pour construire une école. 
J’ai encore les sourires des enfants plein la tête. La réalisation 

concrète de nos projets nous fait grandir, nous apprend 
à donner de notre temps, de notre énergie pour les au-
tres. C’est un bon moyen de réussir son départ dans la 
vie d'adulte. »  

Adeline, 18 ans, guide-aînée 


